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de ces terres abanddnees, & nous auons tout fujet
de croire qu’elles ne nous ferdt pas fi rares a 1'auenir,
puis que nous sdomes refolus de les aller c[h]ercher
d’orefnauat dis les bourgades les plus peuplees & les
plus confiderables du pais, ot la prouidence de Dieu
ne manquera pas d’en faire paroiftre & efclater 2 nos
yeux vn plus grand nombre.

Le 4. de Nouembre vn Sauuage que nous auions
baptifé quelques iours auparauit nous pria de bapti-
fer fa femme qui eftoit fort malade, & du commence-
ment elle tefmoignoit en eftre fort contente: mais le
P. Sup. lui aiant reprefenté qu’eftant baptifee elle
deuoit faire eftat de ne fe feparer iamais d’auec fon
mari, A cela elle demeura muette; & en fuite {e voi-
ant preffee fur le Baptefme, elle refpondit en fa pre-
fence teviiaflato, c’eft a dire ie ne veux pas, quoi que
fon mari euft defia fait entendre au Pere que pour lui
il [96] eftoit content de ne la quitter iamais, nous n’en
plimes rien tirer autre chofe; graces a Dieu elle eit
encor vinante. Voila deux beaux mariages.

Le 5. nous eufmes encor deuant nos yeux vn ex-
emple de la Iuftice de Dieu en la mort d’'vn nommé
Oronton: il ne voulut iamais ouir parler du Baptefme
pour toutes les confiderations que le P. Superieur lui
pfiit reprefenter; ie lui en parlai encor fort particu-
lierement vn peu auant fa mort, mais ie ne pfis tirer
de lui autre refponfe, finon qu'il vouloit aller au lieu
ol eftoient fes anceftres; il y auoit defia long temps
que ce mauuais efprit s'eftoit declaré, & auoit {fou-
uent fait paroiftre qu’il ne croioit point ce que nous
enfeignids, il s’en eftoit mefme mocqué: & s'il affiftoit
quelquesfois au Catechifme ce n’eftoit que pour auoir
quelque morceau de Petun; outre cela c'eftoit vn



